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Levons-nous  
et bâtissons : phase 2
300 Piliers du Royaume de Dieu

Après une forte mobilisation de fonds durant l’année 2021 pour augmenter notre apport auprès de la 
banque, l’objectif initial a été atteint et cela grâce à la générosité d’un grand nombre d’entre vous.
Nous sommes présentement en transition vers notre futur bâtiment. Et c’est dans le souci d’amé-
nager le bâtiment de manière adéquate et moderne que Dieu nous a mis à cœur la Phase 2 de 
mobilisation financière des « 300 Piliers » du Royaume de Dieu. Ainsi, les 300 piliers sont l’ensemble 
des personnes qui donneront une somme de 1.000 euros (soit 83,4 € chaque mois) pour un montant 
total de 300.000 euros.
C’est un grand sacrifice pour le Seigneur qui nous permettra de sauver et transformer davantage de 
vies, et en ce sens, nous serons semblables à des piliers du Royaume de Dieu qui participent à bâtir 
des vies. Chacun peut apporter sa brique pour construire l’œuvre de Dieu dans cette génération : 
« un Monument à la Gloire de Dieu ». 
Nous croyons à la promesse de Dieu selon laquelle « ceux qui sèment avec larmes moissonneront 
avec chants d’allégresse » (Psaumes 126 : 5-6). C’est avec assurance que chacun de nous récoltera 
au temps favorable aussi pour les générations futures.
Saisissons maintenant cette formidable occasion de devenir partenaire avec Dieu en contribuant au 
projet des « 300 Piliers » du Royaume de Dieu. C’est une opportunité qui nous permettra de laisser 
des empreintes perpétuelles dans l’histoire en ajoutant notre pierre à l’édifice.  Ensemble répandons 
l’Évangile de Christ aux nations et contribuons à l’expansion du Royaume de Dieu sur terre !

Pasteur Douglas KIONGEKA

La contribution peut s’effectuer (soit en 1 fois, 2 fois, 4 fois, 12 fois) :

" Ceux qui sèment avec larmes moissonneront  
avec chants d’allégresse. » 

Psaume 126  :  5
Chacun de nous récoltera  
au temps favorable mais  

aussi les générations futures ! "

PAR VIREMENT BANCAIRE
À l'ordre de Cep Résurrection.  

Enveloppes spéciales disponibles 
sur place. Cocher la mention  

"achat locaux".

PAR PAYPAL
Sur le site internet de l'église  

www.cep-resurrection.org, dans  
la rubrique "Faire un don".

PAR VIREMENT BANCAIRE
Sur le compte de l'église



Bonjour chers lecteurs, chères lectrices,

Je suis heureux de vous retrouver pour ce nouveau numéro du CEP MAG.
Nous bénissons Dieu pour sa grâce en cette nouvelle année 2022 baptisée «  l’année du ciel ouvert ». 
En effet, Dieu veut déverser de nouvelles grâces, faveurs, bénédictions, sur son peuple, et en 
particulier sur ses enfants du CEP Résurrection.
Nous sommes présentement dans une phase de transition des locaux où nous sommes, pour aller 
dans une dimension 10 fois plus grande, et cela a été le fruit de la grâce de Dieu durant l’année 
2021, qui s’est terminée en beauté car nous avons pu voir la manifestation de la promesse de Dieu 
dans l’acquisition de notre bâtiment d’excellence situé à Fontenay-le-Vicomte. 
Nous nous préparons à nous étendre dans la mission, en gagnant d’avantage d’âmes, en bâtissant 
les vies, formant des disciples, des missionnaires qui seront relâchés en France et partout dans 
le monde pour annoncer la bonne nouvelle de notre Seigneur Jésus-Christ. 
En cette « année du ciel ouvert  », nous allons encore nous déployer dans la prière, dans la parole, 
et travailler à l’accomplissement de la vision de Dieu, en nous offrant nous-mêmes comme 
des sacrifices, mais également en offrant argent et biens pour l’élargissement effectif du champ 
missionnaire. À titre d’exemple, nous voyons dans Actes 10, comment le ciel s’est ouvert dans 
la vie de Corneille qui n’était pas juif, ni même en alliance avec le Dieu d’Israël, mais qui croyait 
en ce Dieu. Il priait continuellement et était la figure d’une personne pieuse qui craignait Dieu. 

Parmi les choses qui ouvrent le ciel, nous avons la prière, 
la crainte de Dieu, mais aussi les sacrifices. 
En effet, il faisait beaucoup d’aumônes au peuple, c’est-
à-dire qu’il offrait des sacrifices pour aider les personnes 
dans le besoin et Dieu s’est souvenu de lui : son ciel a été 
ouvert car l’Apôtre Pierre a été envoyé afin d’ouvrir la voie 
du salut dans sa maison. 
Nous voyons également Jésus lui-même, qui, avant 
de commencer l’œuvre à laquelle il était appelé est passé 
par le ministère de Jean-Baptiste, en se soumettant à 
son autorité, et nous devons également nous soumettre 
à l’autorité de la parole de Dieu pour bénéficier du ciel 
ouvert. Et pendant qu’il était baptisé, la Bible dira que 
lorsqu’il sortira des eaux du baptême, il priera et alors le ciel 
s’ouvrira et l’Esprit descendra. Et quand le ciel s’ouvre, c’est 
l’Esprit qui vient, les grâces, faveurs, et bénédictions qui 
sont envoyées pour l’accomplissement de la vision de Dieu.
Donc en 2022, nous poursuivons la vision de Dieu, et nous 
vous invitons à vous joindre à nous, aussi nombreux que 
vous pouvez l’être pour qu’ensemble, nous puissions 
atteindre les buts de Dieu.

Une très bonne lecture à vous, et que Dieu vous bénisse 
abondamment !

Pst. Douglas Kiongeka

EDITO
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Le jour du baptême de Jésus fut marqué 
par un événement inédit : 
le ciel s’est ouvert (Matthieu 3 : 16). 
Car en effet, avant cela il était fermé. 
C’est ainsi qu’à l’aube de son ministère 
terrestre, Jésus va choisir ses disciples, qui 
devaient représenter le royaume de Dieu 
sur terre. Il va confirmer une prophétie du 
patriarche Jacob qui voyait la venue du 
messie dans Genèse 28 : 12 : 
« Et voici, une échelle était appuyée sur 
la terre, et son sommet touchait au ciel. 
Et voici, les anges de Dieu montaient et des-
cendaient par cette échelle. »
Et il dira : « Et il lui dit : En vérité, en vérité, 
vous verrez désormais le ciel ouvert et les 
anges de Dieu monter et descendre sur le Fils 
de l’homme ». (Jean 1 : 51)
Jésus-Christ est non seulement l’échelle 
qui relie la terre et les cieux, mais la Bible 
dit encore qu’il est le médiateur entre Dieu 
et les hommes (1 Timothée 2 : 5), 
et la porte (Jean 10 : 9), en d’autres 
termes, la porte des cieux.
Jésus-Christ est en effet le seul à 
permettre à un homme de marcher sous 
un ciel ouvert. Et le ciel est ouvert, c’est 
la présence manifeste de Dieu.

2022, année 
du ciel ouvert

6



CEP•MAG mai 2022

MESSAGE PROPHETIQUE

 
7

Marcher dans l’humilité
L’humilité qui est cette vertu qui pousse un Homme à se rabaisser lui-même 
est la clé de tous ceux qui ont opéré sous un ciel ouvert. En effet, la Bible dit 
que « Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles » (1 Pierre 5 : 5).
Certains, à cause de ce que Dieu donne, deviennent orgueilleux et par 
conséquent, ils empêchent la main de Dieu d’agir au-delà dans leur vie.
Grandir dans l’humilité doit être un objectif afin de voir son ciel s’ouvrir 
cette année. 

Dans Matthieu 3, il fallait beaucoup d’humilité à Jésus lorsqu’il s’est soumis au ministère 
de Jean-Baptiste en se faisant baptiser par lui.
Le piège est que quand Dieu élève un homme, il pense qu’il ne peut plus se rabaisser. 
Mais attention, car « la connaissance enfle, mais l’amour édifie » (1 Corinthiens 8 : 1).
La Bible dit de Jésus : « existant en forme de Dieu, [ il ] n'a point regardé comme une proie à 
arracher d'être égal avec Dieu,  mais [ il ]  s'est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, 
en devenant semblable aux hommes;  et ayant paru comme un simple homme, il s'est humilié lui-
même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, même jusqu'à la mort de la croix. C'est pourquoi aussi 
Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom » (Philippiens 
2 : 8). Quand le ciel s’ouvre, c’est la conséquence d’un état de cœur, d’une vertu.

La crainte de Dieu
La crainte de Dieu, c’est haïr le mal et le fuir. Sans celle-ci, il est impossible 
de vivre sous un ciel ouvert, car c’est une clé majeure. Il faut fuir le péché non 
seulement en attitude, mais également en pensées, en parole, et en actes.
1 Thessaloniciens 5 : 22 dit : « abstenez-vous de toute espèce de mal ».
La crainte de Dieu disparait malheureusement de plus en plus aujourd’hui. 
Dans celle-ci, il y a la pureté, la sanctification, la sainteté. Elle débloque les si-
tuations impossibles devant tout Homme. 

La Bible nous parle de Corneille qui craignait Dieu avec toute sa famille.
La crainte de Dieu, c’est aussi prendre une position ferme face au péché. 
Dans Daniel 11 : 32 il est dit : « ceux du peuple qui connaitront leur Dieu agiront avec fermeté 
». Nous vivons dans une époque dans laquelle le monde veut nous imposer le péché, mais 
le péché reste le péché devant Dieu, et même-si nous sommes au 21ème siècle.
La crainte de Dieu, c’est aussi être prêt à sacrifier son Isaac, c’est-à-dire entrer dans une 
dimension d’obéissance absolue à la voix et aux recommandations de Dieu.
Mais c’est également aussi avoir la possibilité de péché, mais refuser de le faire. Joseph a 
craint Dieu en ne couchant pas avec la femme de Potiphar, et le ciel s’est ouvert dans sa 
vie après 13 ans d’épreuves, et il a pu rattraper ces années en un jour (Genèse 31).

4 secrets pour vivre
 le ciel ouvert
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La prière
Dans Luc 3 : 21-22, la Bible précise que le ciel s’ouvrit sur Jésus « pendant qu’il priait ». 
En effet, c’est une clé pour vivre le ciel ouvert. 
La Bible dit encore que Corneille priait continuellement, et c’est le secret de tous les 
géants de la foi. Pour percer le ciel, il faut des ouvertures et elles sont provoquées par 
la prière. 
Malheureusement, le ciel n’est pas ouvert dans la vie de beaucoup de chrétiens car ils 
n’ont pas une culture de la prière intense. 

Pour voir son ciel s’ouvrir cette année, il faudra impérativement augmenter la prière, qui est un 
sacrifice, et un travail de l’âme.
Dans la prière, nous devons mener des luttes acharnées, car tout ce que nous voulons se trouve dans 
le ciel ouvert.
La prière c’est la clé du surnaturel, et il faut prier sans se relâcher. Elle facilite et déclenche le mouvement 
des anges.

Faire des offrandes sacrificielles
Il y a un mystère caché derrière les offrandes à Dieu, elles déclenchent l’ouverture du ciel.
Lorsque Salomon a donné la plus grande offrande qui n’aie jamais été donnée, Dieu lui a 
dit : Demande ce que tu veux que je te donne (2 Chroniques 1 : 7).
Il y a un secret dans l’offrande et l’esprit de l’anti-christ travaille afin d’empêcher l’offrande 
et le sacrifice, car il ne veut pas que les chrétiens opèrent sous un ciel ouvert.
Les premiers chrétiens ne donnaient pas la dîme, mais tout ce qu’ils avaient, donc au-delà 
de 10% et la Bible dit que la grande grâce reposait sur eux.

Il est important d’entrer dans des alliances avec Dieu dans lesquelles nous disons : « je veux voir le ciel 
ouvert dans ma vie ».
Dans Malachie 3 : 10, il est dit :
« Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu'il y ait de la nourriture dans ma maison, mettez-moi 
de la sorte à l'épreuve, dit l'Eternel des armées. Et vous verrez si je n'ouvre pas pour vous les écluses des cieux, 
si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance. »
Il y a un pouvoir dans « le donner ». Noé a battit un autel et a sacrifié, et la Bible dit dans Genèse 8 : 21 
que : « L'Éternel sentit une odeur agréable, et l'Éternel dit en son cœur : Je ne maudirai plus la terre, à cause 
de l'homme ». Il donna ensuite l’arc-en-ciel comme un signe de cette alliance.
Il faut apprendre à beaucoup donner à Dieu pour recevoir beaucoup de Dieu, car les choses n’arrivent 
pas par hasard. 
Jésus a donné plus que personne n’a jamais donné. En effet, il a pris toute sa richesse et nous l’a 
donné, et c’est pour cela que son ciel était ouvert. Il est écrit ce qui suit : « Car vous connaissez la grâce 
de notre Seigneur Jésus-Christ, qui pour vous s'est fait pauvre, de riche qu'il était, afin que par sa pauvreté 
vous fussiez enrichis. » (2 Cor. 8 : 9)
Le problème est que les chrétiens sont raisonneurs, et ils n’appliquent pas la foi qui déclenche l’ou-
verture du ciel.
Non seulement Jésus a donné, mais il s’est donné, et c’est ainsi que le voile s’est déchiré. Et le voile 
représente toutes les limitations dans la vie d’un chrétien que Jésus est venu ôter. 
Pour voir son ciel s’ouvrir il faut donc entrer dans une dimension de sacrifice.



CEP•MAG mai 2022

MESSAGE PROPHETIQUE

 
9

◊ Une année d’exaucement de toutes tes prières
◊ Une année de grâces divines et de dons parfaits
◊ Une année d’excellence à tous les niveaux
◊ Une année de faveurs d’en-haut
◊ Une année d’accélération et d’expansion divine
◊ Une année d’entrée dans une dimension de 10 fois plus 

de bénédictions, de faveurs, de grâces, de créativité, 
de richesses, de dons, de puissance, et d’autorité

◊ Une année de transfert des richesses 
◊ Une année de moisson abondante
◊ Une année de possession de ton héritage
◊ Une année d’abondance financière : dix fois plus ton salaire, 

dix fois plus de biens matériels, de biens immobiliers…
◊ Une année de facilités durant laquelle tu fourniras peu 

d’efforts et tu auras beaucoup de résultats
◊ Une année d’ouvertures surnaturelles
◊ Une année des possibilités illimitées
◊ Une année dans les hauteurs, durant laquelle Dieu déploie tes 

ailes et te donne la supériorité
◊ Une année d’élévation durant laquelle tu t’assoies au-dessus 

de tes ennemis
◊ Une année de réalisation de tes rêves
◊ Une année d’accomplissement de ta mission sur la terre
◊ Une année de révélation de Jésus-Christ

Texte issu de la prédication du pasteur Douglas KIONGEKA lors de la nuit de la traversée 2022

Rédigé par Dominique TAKOUDJOU
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92%, est la part des personnes qui respirent 
un air trop pollué dans le monde. 

En sommes-nous épargnés ? 
Malheureusement non, les zones les plus pollueuses 
sont celles où la mondialisation règne en maître. 
Nous pouvons citer l’Amérique du Nord, l’Asie ou 
encore l’Europe.  Plus le capitalisme dans nos sociétés 
grandit, plus la dégradation de notre écosystème croit.

Dans le récit de Genèse, il nous est montré comment 
Dieu prend soin de créer la terre et son écosystème. 
Il finit en qualifiant sa création de « bonne ». Il charge 
par la suite l’homme de dominer sur toute la création 
en cultivant la terre et en élevant les animaux.

Dieu et l’écologie

S’il nous arrive de chercher Dieu et que nous ne le trouvons pas, levons simplement les yeux et observons 
la nature. Dieu se cache dans sa création. Il est important de réévaluer notre regard de la Terre et de 
s’impliquer davantage en tant que chrétiens dans les débats écologiques qui bouleversent nos sociétés.

Malheureusement, après que l’Homme ait péché, il fût 
privé de la gloire de Dieu qui était répendue en Éden, 
ainsi tous furent atteints, non seulement l’Homme 
mais aussi les animaux et la nature. Les désastres 
écologiques auxquels nous assistons aujourd’hui 
en sont les conséquences. De nombreux espaces 
naturels sont déjà morts ou en voie de l’être, à l’instar 
de l’Amazonie qui subit une sévère déforestation, 
en effet, près de 100 millions d’hectares ont disparu 
en l’espace de deux décennies. 
Dans cette disparition, il faut prendre en compte 
les pertes humaines des peuples indigènes. 
Les médias et la politique, nous brossent un portrait 
plus que sombre du devenir de notre Terre si aucun 
acte n’est posé pour la protéger, alors il est légitime 
de se demander que pense Dieu de tout cela ? Quel 
doit donc être le regard du chrétien sur cette réalité ? 
Notre terre souffre, elle appelle à l’aide et qui de mieux 
pourrait la secourir que les gardiens désignés par le 
Créateur dès le commencement.

Le but de cet article est de nous aider à embrasser 
la même vision que Dieu porte à l’égard de sa création. 
Dans une première partie, nous observerons comment 
la nature révèle Dieu et dans une seconde, nous 
verrons les conséquences du péché sur ce cadeau 
que Dieu à fait à l’Homme depuis Genèse.
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La Terre révèle Dieu
Dès le commencement, la Bible nous montre le processus de création que Dieu 
entame dans cette œuvre magnifique qu’est la Terre. Chaque détail est important, 
rien n’est fait au hasard. Tout ce que Dieu a imaginé et conçu avait son importance à 
la genèse et là encore aujourd’hui. Nous pourrions nous demander pourquoi Dieu a 
créé différentes sortes de plantes, et d’espèces animales, chacune avec son unicité. 
Au-delà de l’utilité qu’elles pourraient apporter à l’Homme, je pense que Dieu étant 
un visionnaire, il voyait plus loin que cela. Il y a un adage qui dit « il faut de tout pour 
faire un monde », et en suivant cette pensée, nous pouvons imaginer que Dieu ne 
voulait pas que sa création se résume à être générale ou simplement utile mais au-
delà de cela, il souhaitait que sa création soit « bonne ». Bonne peut comprendre 
l’unicité, la beauté, l’originalité et la diversité de sa création pour sa gloire à lui. 
En cela, nous retrouvons l’image du Dieu que nous, chrétiens, servons.
Il est unique, il est l’Éternel et à part lui, il n’y en a point d’autre, nous dit Esaïe 45 : 5-6.

La nature de Dieu fait que tout ce qu’il crée est par essence ce qu’il est. Dieu n’a 
pas créé le péché car il n’est pas péché, Dieu a « créé l’amour » car il est amour, 
ainsi il a pu reproduire un modèle de beauté dans sa création car il est lui-même 
beau. Étant dans notre enveloppe charnelle, nous ne pouvons pas voir Dieu, mais il a 
pris soin de nous laisser le reflet de son image au travers sa création. En observant, 
par exemple la beauté de nos paysages, nos montagnes, nos courants d’eaux, nos 
forêts, nos océans, ou encore notre faune, il est évident de concevoir que le créateur 
de telles choses, soit lui-même beau.
L’originalité et la diversité de Dieu peut également se refléter dans sa création 
humaine. Lorsque nous nous observons, nous sommes tous différents, nos couleurs 
de peau, nos origines, nos personnalités, nos goûts et nos couleurs, nos histoires 
et pourtant nous sommes tous le fruit de l’esprit créateur de Dieu.

Cependant, cette diversité peut aussi se retrouver dans son être, Dieu porte plusieurs 
casquettes, il ne se limite pas à être le créateur, mais il est aussi un père, une mère, 
un ami, un époux, un conseiller, un chef d’entreprise, un avocat, un scientifique, 
un écologiste et on peut continuer ainsi très longtemps. Sa diversité excelle dans 
l’éternité.

En dressant ces quelques facettes de Dieu, on peut dans un premier temps, 
comprendre le verset de 1 Jean 4 : 17 qui dit « tel il est, tel nous sommes », cela à 
notre échelle humaine, mais ainsi, également l’appliquer à la terre dans son essence 
originelle en disant « tel il est, telle sa Terre est ».
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Maintenant que nous avons compris l’image 
originelle de Dieu et son regard sur sa création, 
nous pouvons nous demander comment cette 
si belle vision s’est transformée aujourd’hui 
en une catastrophe. En effet, au-delà du déclin 
de notre écosystème, ce sont des vies qui sont 
aussi atteintes.
Dans la vision de Dieu, il n’a jamais été question 
de faire périr des millions de vies humaines 
et animales.
Dans la vision de Dieu, lorsqu’il donne à l’Homme 

l’ordre de dominer sur toute la Terre, il n’a jamais 
été question non plus d’exploiter la Terre aux 
bénéfices d’une société capitaliste.
Suis-je en train de dire qu’il est mauvais de tirer 
profit des matières premières que la terre peut 
nous offrir ? Non, loin de là, la preuve est que 
l’Homme se nourrit de ce que la terre lui offre, 
et cela depuis Genèse.
La pensée de Dieu était que l’Homme devait 
cultiver la terre, et en prendre soin afin qu’elle 
puisse produire ses meilleurs fruits.

Les conséquences du péché originel

Aujourd’hui, notre terre n’est plus cultivée mais surexploitée et négligée.  
Aujourd’hui, tous les moyens sont bons pour faire du profit.

Aujourd’hui, des forêts sont détruites afin de récolter de l’huile de palme qui 
sera vendue au prix le plus cher dans les pays développés.

Aujourd’hui, derrière ce type de commerce, des vies sont détruites. Et ce ne 
sont pas seulement des espaces qui perdent de leur beauté et de leur faune, 
mais également des familles entières qui doivent émigrer du fait de la destruc-

tion de leurs habitations.

Toutes ces réalités sont la résultante du péché 
dans le monde.
Romains 6 : 23 nous dit que le salaire du péché, 
c’est la mort. La mort ici ne s’adresse pas juste 
à l’être humain, mais elle s’adresse à tout ce que 
Dieu a créé.
Le cœur de l’Homme s’est endurci, le faisant ainsi 
marcher par sa propre volonté. Sa mentalité a été 
altérée par le péché et sa vision également, ainsi 
il ne pense à glorifier Dieu mais il cherche à se 
glorifier lui-même, en dépit de son prochain.
C’est dans ce contexte que notre terre souffre 
et subi les décisions insensées des êtres humains 
qui ont reçu eux, la conscience et le libre-arbitre. 
La seule défense que la terre a face à cette 
ignorance et méchanceté humaine est de crier 
sa souffrance, et c’est ce à quoi nous assistons 
aujourd’hui dans nos réalités environnementales.
Le réchauffement climatique, la disparition 
de 60% de nos espèces animales en l’espace 
de 40 ans, la pollution atmosphérique qui cause 
9% de mortalité par an et une baisse de 30 ans 
de notre espérance de vie selon Santé Publique 
France, les effets néfastes de la mode sur 
les animaux, l’air, et l’eau, mais aussi sur l’Homme, 
puisque les poissons finissant dans les assiettes 

sont directement touchés.
C’est un cercle vicieux qui malheureusement nous 
montre que là où la Terre est touchée, l’Homme 
l’est aussi, bien que de manière moins rapide 
et visible, la finalité n’en est pas moindre.
Le plus malheureux est que, ceux qui payeront 
cette dégradation de l’écosystème sont 
les populations les plus pauvres, en particulier 
celles du tiers-monde, car, si la santé est atteinte, 
les risques de survie sont très bas dû à l’absence 
de prise en charge.
En tant qu’humain, une remise en question 
profonde est nécessaire. Et en tant que 
chrétien, une prise de conscience autant dans 
nos habitudes quotidiennes que dans notre 
investissement personnel et communautaire 
dans les débats écologiques est fondamentale. 
Nous avons un droit et un devoir de parole, et nous 
ne pouvons pas laisser les païens être à l’initiative 
de mouvements et associations écologiques 
et nous, nous contenter de rester dans nos églises 
à uniquement nous soucier de nos problèmes 
personnels ou de notre utilité dans l’église. Être 
chrétien c’est représenter Dieu sur Terre.

Bellya YETE
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Dans notre monde séculier, le plus 
grand des besoins des chrétiens 
est de voir le Seigneur Jésus-
Christ se manifester dans la vie de 
tout individu. Plus encore à travers 
une assemblée saine de chrétiens. 
Notre monde a besoin de voir 
des croyants semblables au Christ 
qui comprennent et pratiquent 
la parole de Dieu.
« […] pour le perfectionnement 
des saints en vue de l’œuvre du 
ministère et de l’édification du corps 
de Christ » (Éphésiens 4 : 12)

L’épître aux Ephésiens définit 

l’église locale comme un endroit 
qui répond aux besoins spirituels 
de tout croyant en Jésus. C’est 
aussi un lieu de construction de 
l’âme, d’enseignement, où l’évan-
gile est prêché par un pasteur, 
gardien des âmes de l’assemblée 
dont il est responsable. Il donne 
ainsi aux fidèles de Jésus la meil-
leure formation possible à partir 
de la parole de Dieu, afin qu’ils 
puissent exercer un ministère ef-
ficace et représenter le Christ 
correctement dans le monde dans 
lequel ils habitent tout en amenant 
les autres au Sauveur. 

Concrètement, que signifie 
s’engager dans une église locale ?

L’épître aux Philippiens dit :
« Que chacun de vous, au lieu 
de considérer ses propres intérêts, 
considère aussi ceux des autres » 
(Philippiens 2 : 4).

Dans ce passage, l’apôtre Paul 
s’adresse aux chrétiens de la ville 
de Philippes, qui ici, représentent 
une assemblée locale. Il exhorte 
cette assemblée locale à faire 
comme le maître Jésus qui s’est 
dépouillé lui-même, qui a renoncé 

Pourquoi s’engager 
dans une église locale?

Toute assemblée locale a pour but de proclamer le conseil de Dieu afin que les chrétiens soient bien 
équipés pour aller de l’avant et faire l’œuvre du ministère. Par ailleurs, dans les saintes écritures il est dit : 
« N’abandonnons pas notre assemblée, comme c’est la coutume de quelques-uns; mais exhortons-nous 
réciproquement, et cela d’autant plus que vous voyez s’approcher le jour» (Hébreux : 10.25). Ce passage 
de la Bible nous exhorte à participer à la vie de l’église, parce que c’est le lieu où Dieu nous communique 
son amour et nous dispense sa grâce.
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à ses privilèges et à ses droits, 
pour nous servir, nous sauver, 
nous racheter, et pour notre 
bien spirituel. L’apôtre Paul nous 
recommande en tant que chrétien 
d’avoir la même attitude dans 
notre assemblée locale. Cela nous 
amène à réaliser que s’engager 
dans une église locale, c’est penser 
aux autres avant de penser à 
nous-même. Et si chacun de nous, 
membre d’une église locale, 
cherchait à contribuer au bien 
spirituel de nos frères et sœurs en 
Christ, cela changerait totalement 
la dynamique de l’église.

S’engager dans une église locale, 
c’est donc se demander ce que l’on 
peut faire pour faire grandir nos 

frères et sœurs dans la foi. C’est 
aussi comprendre que l’église est 
au cœur de la préoccupation du 
Christ, qui la bâtit, et la construit. 
Parce que nous avons besoin 
d’un regard extérieur sur notre 
marche avec le Seigneur, et d’être 
repris, l’engagement dans l’église 
locale se traduit principalement 
par l’intérêt qui doit être porté 
à chacun.

Parfois, en tant que membre d’une 
église locale, nous avons tendance 
à penser que, s’engager dans son 
l’église locale, c’est forcément faire 
des choses visibles, des choses 
que les gens vont voir, distinguer, 
que c’est faire quelque chose qui va 
être reconnu par les gens. Certes, 

avoir une telle démarche, ne part 
pas forcément d’un mauvais 
sentiment, parce qu’en tant que 
membre d’une église locale, nous 
avons envie de faire quelque 
chose d’utile dans la maison du 
Seigneur, qui puisse servir aux 
autres, sinon nous penserions que 
nous ne servons à rien. 

Cependant, nous devons garder 
à l’esprit que, l’essence même 
de notre engagement dans notre 
assemblée locale est d’aider 
les personnes de notre église à 
grandir dans la foi. 
En parlant de l’église primitive, 
l’Apôtre Paul dit :
« Ils étaient chaque jour tous 
ensemble assidus au temple, ils 
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rompaient le pain dans les 
maisons, et prenaient leur 
nourriture avec joie et simplicité 
de cœur, louant Dieu, et trouvant 
grâce auprès de tout le peuple. 
Et le Seigneur ajoutait chaque 
jour à l’Église ceux qui étaient 
sauvés. » (Actes 2 : 46-47)

En effet, nous devons réaliser 
que nous avons une responsa-
bilité les uns envers les autres. 
Concrètement, ce sera par 
exemple, aller vers une per-
sonne qui passe par des 
moments difficiles, et se pro-
poser de prier pour elle, c’est 
pouvoir l’encourager à garder 
les yeux fixés sur les vérités 
de l’évangile, c’est faire ce 
que nous pouvons de manière 
pratique pour pouvoir nous 
entraider, c’est encourager les 
plus jeunes de l’assemblée, 
passer du temps avec eux, 
leur rappeler les bases de la foi 
chrétienne... Mais aussi, tous 
ensemble, s’accrocher à Christ, 
grandir dans la foi, lire la Bible 
et partager de bons livres chré-
tiens. C’est mettre au service 
des autres nos dons reçus 
de Dieu, pour le bien commun 
de tous, sans se vanter de 

posséder tel ou tel autre don. 
L’église locale est aussi un lieu 
où nous allons nous aimer, nous 
encourager, exercer un regard 
mutuel, pratiquer la redevabi-
lité mutuelle, être un témoin 
véritable de bienveillance. 

Notre engagement dans notre 
église locale, nous aide à 
réaliser que celle-ci est com-
posée de personnes, et qu’elle 
n’est pas un bâtiment avec un 
visionnaire, mais un rassem-
blement de personnes, avec un 
pasteur qui prêche et enseigne 
fidèlement la Bible. Notons que 
l’amour de Dieu ne fait jamais 
défaut et apporte joie et raison 
d’être à notre engagement 
pour son Église. 
Toutefois, n’oublions pas que 
c’est son amour pour nous qui 
transforme notre amour pour 
les autres. En tant que membre 
d’une église locale, nous 
sommes appelés à être consa-
crés à Christ, et donc, pratiquer 
la communion fraternelle. S’en-
gager dans son église locale 
est donc une chose importante 
pour tout chrétien, parce que 
c’est Jésus qui la bâtit, et c’est 
également un lieu de redevabi-

lité qui nous permet de grandir 
dans la foi.

Et donc, évidement oui, s’enga-
ger dans une église locale est 
une chose importante, parce 
que c’est aider les croyants à 
grandir dans la foi. Nous notons 
également qu’en tant que 
chrétiens, nous ne devons pas 
simplement nous engager dans 
une église locale par devoir, 
mais par compréhension que 
c’est là le plan de Dieu pour 
celles et ceux qui aiment Jé-
sus-Christ, c’est aussi réaliser 
que nous avons une responsa-
bilité les uns envers les autres. 
L’église locale est pour la gloire 
de Dieu et chaque assemblée 
locale chrétienne devrait fonc-
tionner comme un corps qui 
témoigne de la puissance et du 
séjour de la vie de Dieu. C’est 
également un lieu de la mani-
festation de l’amour du Christ, 
où nous devrions être très 
reconnaissants du précieux 
privilège de faire partie du té-
moignage local.

 Elise PRISO
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clefs pour clefs pour 
fortifier sa foifortifier sa foi

Avoir la foi, c’est capter ou encore s’accaparer, une parole 
que l’on croit capable d’opérer un changement dans 
nos vies, la parole se révèle être une prophétie qui vient 
éclairer nos vies mais c’est aussi, au-delà des mots, une 
attitude et une disposition du cœur à obéir à cette parole 
reçue qui est devenue nôtre. Elle s’applique dans tous 
les domaines de la vie : nous avons appris par exemple à 
pédaler sur un vélo en ayant confiance en celui ou en celle 
qui nous l’enseigne et en pratiquant à de nombreuses 
reprises ses instructions.  

En tant que chrétien nous devons comprendre qu’au-delà 
de ce que nous espérons réaliser ou posséder, notre foi 
nous permet de comprendre Dieu et son œuvre. 
En effet, elles sont intimement liées au niveau de révélation 
et de compréhension que Dieu nous accorde, et nous 
rend plus sensibles, mais également plus réceptifs quant 
aux positions que nous devons adopter pour atteindre 
notre destination.
D’où l’importance dans cet article de découvrir les 5 clefs 
qui nous aiderons à la consolider. 

« La foi est la ferme 
assurance des choses qu’on 
espère et la démonstration 
de celles qu'on ne voit pas. »
(Hébreux 11.1) 

18
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clefs pour clefs pour 
fortifier sa foifortifier sa foi

la Prière, notre premier allié
« c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c'est le don 
de Dieu ».(Éphésiens 2.8)

« Un moyen de connexion »

La prière c’est le moyen de connexion pour télécharger ce don et le faire grandir. À chaque fois 
que nous prenons le temps de nous retrouver avec Dieu, nous lui permettons de déverser en nous 
les dispositions nécessaires pour maintenir notre foi intacte, poser les actes nécessaires mais 
aussi recevoir les fruits qui émanent de ce don.
Marc 16.17-19 « Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront 
les démons, ils parleront de nouvelles langues, ils saisiront des serpents, s’ils boivent quelque breuvage 
mortel, il ne leur fera point de mal , ils imposeront les mains aux malades, et les malades, seront guéris. »   

1

2

3

La méditation de la parole de Dieu
« Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous voudrez et 
cela vous sera accordé. » (Jean 15.7)

« Comprendre Dieu et ses mécanismes » 

Nous avons grâce à la parole un moyen d’accès à la connaissance, à la compréhension de l’œuvre 
de Dieu et aux mécanismes que nous devons appliquer dans nos vies pour avoir accès aux 
choses qu’il nous réserve. 
Oui, lire la parole de Dieu nous permet d’adopter les comportements qui lui sont agréables 
comme nous le dit David dans le psaume 119 : « Comment le jeune homme rendra-t-il pur son 
sentier ? En se dirigeant d'après ta parole. » À travers la méditation nous nous inspirons, copions 
et comprenons le comportement que nous devons adopter. La Bible nous offre une large panoplie 
d’exemples d’hommes et de femmes de foi qui édifient, boostent et accroissent notre foi.

 Apprendre à pardonner
« Pour être libre »

Dieu veille énormément à notre liberté, c’est pourquoi il nous a donné le libre-arbitre afin 
que nous décidions pas nous-mêmes. Lorsque nous refusons de pardonner nous perdons 
le contrôle de cette liberté, parce que nous n'agissons plus selon nous mais selon la personne 
qui est en face nous, c’est-à-dire que nous ne sommes plus libres mais assujettis, dominés 
par nos mauvaises émotions : frustrations, médisance, colère ou encore amertume. Le pardon 
c’est le processus qui vient couper le lien entre nous et ces émotions qui nous poussent à 
adopter certains mauvais comportements qui engendrent des répercussions dans notre vie 
spirituelle et notre relation avec Dieu.
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Apprendre à ne pas culpabiliser
 « Car sept fois le juste tombe, et il se relève ». (Proverbes 24.16)

« Briser les limitations mentales »

Si les autres peuvent être des sources de limitations, nous pouvons également contribuer à ali-
menter ces mêmes sources.
Sûrement avons-nous déjà prié, en demandant pardon pour nos péchés et les quelques minutes 
qui suivent, sont devenues l’occasion de nous condamner.
Aujourd’hui, comprenons ensemble la puissance et l’importance que Dieu attache à la repentance 
ainsi que l’immense amour que Dieu éprouve pour nous car lorsque que nous nous repentons, « 
il est fidèle et juste pour nous pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité ».  (1. Jean 1 : 9)

Choisir de s’entourer de sa présence
 « La foi vient de ce que l’on entend ». (Romains 10.17)

« L’Église locale : une aide »

Saisissons les temps que notre église locale met à disposition pour nous inciter à chercher 
la présence de Dieu. Nous retrouver au milieu de personnes qui prient, louent, adorent le Sei-
gneur, nous pousse à pratiquer d'avantage les quatre premières clefs et participe à accroître 
notre foi. Les temps de témoignages, de partage, les enseignements sont des moyens que Dieu 
utilise pour toucher notre cœur et faire grandir notre assurance en lui car « La foi vient de ce que 
l’on entend et ce que l’on entend vient de la parole de Christ »  (Romains 10 :17)

Si nous voulons voir nos vies transformées, nous devons miser sur ces 5 clefs qui nous permet-
tons de développer notre foi et participerons également à notre croissance spirituelle.

Mettre en pratiquer continuellement ces 5 clefs nous permettra de développer des qualités 
comme la patience, la confiance, l’espérance, la persévérance, l’humilité, le travail et nous pour-
rions en citer bien d’autres car c'est par la foi que Dieu active en nous de nouvelles qualités pour 
nous rendre meilleur.

La parole de Dieu reste le connecteur logique que nous devons associer à toutes ces clefs. 
En effet, à chaque fois que nous mettons en pratique l’une de ces clefs, ayons soif d’entendre 
et de devenir sensible au moyen que Dieu utilise autour de nous car de sa parole émerge la vie.

Divine TENDE
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Les armes spirituelles 
du chrétien : 
la cuirasse de la justice
« Tenez donc ferme : ayez à vos reins la vérité pour 
ceinture, revêtez la cuirasse de la justice » 
(Éphésiens 6 : 14)

La cuirasse : qu’est-ce que c’est ?

Selon le dictionnaire Larousse, le 1er sens est blin-
dage, revêtement protecteur d’un char de combat, 
d’un navire de guerre. 
Le 2ème sens se rapporte à ce qui est ancien, désigne 
une réalité disparue ou devenue rare. 
La cuirasse qui vient du mot « cuir » est donc une 
pièce de l’armure protégeant le dos et la poi-
trine.
Pourquoi cette image à droite ?
Il s’agit aussi d’une cuirasse qui fait partie des vête-
ments sacerdotaux, utilisée en Israël par les sacrifi-
cateurs. Les 12 pierres précieuses que nous voyons 
représentent les 12 tribus d’Israël. Selon le diction-
naire biblique, le pectoral est une sorte de sac carré 
comportant des anneaux d’or aux quatre coins, en-
richi de douze pierres précieuses où étaient gravés 
les noms des tribus d’Israël et contenant l’Ourim et 
le Toummim (Exode 28 : 15).
Précisons que l’Ourim et le Toummim dans l’Ancien 
Testament représentent le moyen donné par Dieu 
pour guider le peuple par le biais de ses chefs et 
spécialement ses sacrificateurs.. C’est le « oui » et 
le « non » de Dieu. Moïse en parle lors de sa béné-
diction prophétique sur les Israélites, sur Lévi avant 
sa mort dans Deutéronome 33 : 8 « Sur Lévi, il dit : 
Tes Toummim et tes Ourim (ont été confiés) à l’homme 
fidèle envers toi, que tu as tenté à Massa, et avec qui tu 
as contesté aux eaux de Meriba. »

Il symbolisait la nation se reposant sur l’œuvre et la 
personne du grand prêtre, portée avec amour dans 
la présence de Dieu, le prêtre étant le porte-parole 
de la volonté de Dieu. Vous pourrez ainsi lire les ins-
tructions très précises que l’Éternel a données à son 



CEP•MAG mai 2022

ENSEIGNEMENT

 
23

Les armes spirituelles 
du chrétien : 
la cuirasse de la justice

serviteur Moïse à propos de la description et 
des modalités de fabrication des vêtements sa-
cerdotaux dans Exode 28 : 2-30. Nous pouvons 
aussi voir la confection des vêtements sa-
cerdotaux et en particulier du pectoral dans 
Exode 39 : 1-21.
La cuirasse de la justice : un revêtement spiri-
tuel vital pour le chrétien.

Vous l’avez compris : la cuirasse est un revê-
tement spirituel pour le chrétien qui favorise 
sa protection divine contre les flèches spiri-
tuelles maléfiques, contre les balles mystiques, 
les attaques que Satan lance au chrétien pour 
le nuire. Le Seigneur Jésus l’a bien dit dans Jean 
10 : 10 « Le voleur ne vient que pour voler et tuer 
et détruire, moi, je suis venu, afin que les brebis aient 
la vie et qu’elles l’aient en abondance. » Le combat 
est spirituel et se déroule dans le monde spiri-
tuel qui est un monde invisible à l’œil nu, c’est 
pourquoi Paul dit « Car en lui tout a été créé dans 
les cieux et sur la terre, ce qui est visible et ce qui 
est invisible, trônes, souverainetés, principautés, 
pouvoirs. Tout a été créé par lui et pour lui. » 
(Colossiens 1 : 16)

Le combat spirituel n’est pas un jeu parce que 
tout ce qui se passe dans le monde spirituel 
nous affecte physiquement, c’est la raison pour 
laquelle Dieu cherche à t’enrôler, toi chrétien 
dans son armée car nous l’Église, sommes en 
effet en guerre contre Satan et son royaume des 
ténèbres. Le combat nécessite une vie de sain-
teté, de sanctification dans la prière, la médita-
tion et la lecture de la Parole de Dieu. L’Éternel 
n’a-t-il pas ordonné à Josué « Ce livre de la loi 
ne s’éloignera pas de ta bouche, tu y méditeras jour 
et nuit pour observer et mettre en pratique tout ce 
qui y est écrit, car c’est alors que tu mèneras à bien 
tes entreprises, c’est alors que tu réussiras. » 
Josué 1 : 8 ?
Revêtez la cuirasse de la justice = Revêtez la 
cuirasse du fruit de l’Esprit. 
Quand Dieu ordonne « Revêtez la cuirasse de la jus-
tice », Dieu nous demande tout simplement à 
l’Église d’Éphèse, à nous l’Église, d’être remplis 

du fruit de la justice (Philippiens 1 : 9-11), du 
fruit de l’Esprit dans Galates 5 : 22 « Mais le fruit 
de l’Esprit est : amour, joie, paix, patience, bonté, 
bienveillance, fidélité, douceur, maîtrise de soi »

Le combat que nous menons prendra fin lorsque 
le Seigneur Jésus reviendra pour chercher son 
épouse : une église sainte, glorieuse, une église 
irréprochable (Éphésiens 4 :27). C’est pourquoi, 
persévérons dans la foi qui assure notre salut en 
recherchant la sainteté et l’obéissance à la voix 
de Dieu. La Bible déclare que le juste vivra par la 

foi (Galates 3 :11). 

Dieu considère que nous sommes des enfants 
de la lumière, les enfants du jour et nous in-
terpelle à la sobriété. Ainsi, nous lisons dans 
1 Thessaloniciens 5 : 8 « Mais nous qui sommes 
du jour, soyons sobres : revêtons la cuirasse de la foi 
et de l’amour, ainsi que le casque du salut. »  
  

Patricia NSANGUE AKWA
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Nous avons été ravis d’interviewer l’apôtre Oscar 
Ewolo, ancien footballeur et visionnaire des églises 
" Christ refuge pour tous et de la plate-forme "Spor-
tifs de distinction", pour le plus grand plaisir de nos 
lecteurs... 
Il s’est confié à la rédaction quant à son ministère 
au sein du corps de Christ, et nous a fait part de ses 
projets à venir. 
En bonus : il nous raconte sa réaction lorsqu’en tant 
que joueur de football, on lui propose un contrat 
de deux millions d’Euros nets... 
Bonne lecture !
 
Dominique T. : Apôtre Oscar, merci d’avoir accepté 
notre invitation. Pourriez-vous vous présenter briè-
vement s’il vous plait ?

Apôtre Oscar : Je suis le pasteur principal des églises 
« Christ refuge pour tous », qui sont en Mayenne, 
Picardie et en Bretagne. J’ai évolué pendant plus 
de 15 ans dans le milieu footballistique en tant que 
professionnel. C’est ce qui me distingue un peu dans 
le milieu pastoral, car ce n’est pas un cheminement 
classique. J’ai été entraîneur de foot pendant 3 ans 
et aujourd’hui je suis à temps plein dans le ministère 
pastoral, et également dans le domaine des affaires. 

Je suis marié, je sers avec mon épouse et j’ai 
deux enfants.
Dominique T. : Vous avez un ministère apostolique 
et comme vous venez de nous le dire, vous évoluez 
en Bretagne, Mayenne et Picardie. 
Comment pourriez-vous qualifier ces territoires ? 
Ces populations sont-elles réceptives à l’Évangile ?

Apôtre Oscar : Les ministères que j’ai implantés 
sont liés aux endroits où j’ai joué au foot. Je crois 
que Dieu a trouvé quelqu’un de disponible. Comme 
dans l’histoire de Balaam et Balack, Dieu a utilisé 
l’âne car il était disponible. Je me suis toujours vu 
comme l’âne, c’est-à-dire qu’il y avait un besoin à un 
moment, à un endroit, j’étais disponible, et Dieu a dit 
« je vais t’utiliser », mais je ne m’étais jamais dit « il faut 
que je fasse cela... ». La plupart des implantations que 
j’ai eu à faire, c’étaient toujours des circonstances 
permissives du Seigneur, en revanche je vais entrer 
dans une dimension dans laquelle, dorénavant, je 
vais devoir réellement penser à implanter.

Alors la Bretagne, c’est la capitale de la sorcellerie. 
J’ai déjà trouvé des lapins égorgés à l’église. Mais je 
crois que Dieu a la capacité de briser ces choses. On 
a des festivals celtes qui se font tous les ans avec 

L’apôtre 
Oscar EWOLO, 
se confie à nous !
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parfois plus d’un million de personnes. La magie est 
très établie là-bas et on le sait, voilà pourquoi on a 
besoin d’une dynamique de prière importante si on 
veut changer l’atmosphère spirituelle car c’est cela 
qui est important. Mais Dieu nous fait grâce, on a une 
église très multiculturelle, et c’est aussi notre vision 
car on veut gagner les nations avant tout.

Dominique T. : Vous êtes le fondateur de « Sportifs 
de distinction ». De quoi s’agit-il exactement ?

Apôtre Oscar : « Sportifs de distinction » est une 
plate-forme pour les sportifs, jeunes et moins 
jeunes. C’est-à-dire un ensemble d’éléments mis en 
place, avec des séminaires, et stages pratiques. Par 
exemple, la dernière plate-forme que l’on a eu, c’était 
un stage d’une semaine avec des jeunes de 10 à 14 
ans. Ils sont venus et ils avaient des équipements sur 
place, ils ont mangé sur les lieux, ils étaient traités 
comme des joueurs professionnels et ils ont été en-
traînés avec des professionnels qui sont venus leur 
donner des conseils.
Il y a également des sportifs chrétiens qui viennent 
leur donner des conseils sur le comportement à 
avoir, la gestion du coach, etc. On essaie de les 
équiper et de leur dire aussi que si on peut être 
footballeur c’est bien, mais l’essentiel c’est d’être 
un homme agréable à Dieu. On sait en effet que tous 
ne seront pas dans le métier, mais tous peuvent être 
des personnes aimantes et craignant Dieu, et ayant 
un impact dans leur environnement. Donc on essaie 
de leur donner toutes ces clés, et de les encourager 
avec des enseignements, des temps de prière, et si 
certains veulent être aidés au niveau scolaire, c’est 
possible puisque nous avons une équipe présente 
pour les aider dans certaines matières. 

Au-delà de cela, il y a aussi une partie loisirs pendant 
laquelle ils vont par exemple faire du karting... 
Si l’accent est mis sur le foot, ils ne font pas que ça 
car je me suis rendu compte que certains joueurs 
étaient performants, mais à l’extérieur c’était com-
pliqué car ils n’avaient pas d’éthique. C’est peut-être 
parce qu’ils ne sont pas préparés, car quand on 
devient professionnel, on gagne beaucoup d’argent 
et les erreurs sont fréquentes faute d’aide, et de 
conseils. Ils arrivent directement dans le milieu et 
font des dégâts, donc on s’est dit : comment réajus-
ter cela ? Et la solution a été de créer une plate-forme 
qui leur permettra d’être excellent dans le cadre du 
sport, mais également à l’extérieur. Nous voulons des 

sportifs de distinction, des gens capables d’être des 
hommes agréables, obéissants, voilà la vision.  
Alors l’an prochain nous mettrons en place le volet 
basket-ball également. Le but étant de bénir 
le peuple de Dieu.

Dominique T. : Alors cette structure encadre des 
jeunes dans quelles tranches d’âge ?

Apôtre Oscar : Nous encadrons des 10 à 18 ans, 
de 18 à 22 ans, de 22 à 25 ans c’est vraiment large... 
Et je fais parfois des live sur Facebook durant les-
quels je fais intervenir des managers qui travaillent 
dans le milieu chrétien ou pas. Le but étant de donner 
des clés à tous.

Dominique T. : Comment vous contacter pour 
prendre part à vos programmes ?

Apôtre Oscar : Sur ma page Instagram, il y a toutes 
les infos permettant de me contacter pour prendre 
part à nos programmes.

Dominique T. : J’ai regardé dernièrement une vidéo 
de votre témoignage dans lequel vous évoquiez 
cette proposition d’un contrat de 2 millions d’Euros 
nets dans un club à l’étranger que vous avez refusé. 
Ce qui est tout de même surprenant pour le commun 
des mortels. Que recevez-vous de la part du Seigneur 
à ce moment précis ?

Apôtre Oscar : Rires… Eh oui ! Je savais que le Seigneur 
ne me voulait pas là-bas car j’étais en train de former 
l’église et je ne pouvais pas partir à ce moment-là. Je 
sais aussi que l’argent est très destructeur, et il faut 
être équilibré. On a besoin de l’argent, mais pas au 
point de perdre son salut. La Bible nous dit : « que 
sert-il a un homme de gagner le monde s’il devait 
perdre son âme », donc partir à un endroit alors 
que nous n’avons pas l’approbation de Dieu aurait 
conduit à me déconnecter du Seigneur à la manière 
de Naomie, et Ruth qui vont à Moab car à Bethléem 
il n’y a plus de pain. Là-bas sa famille trouve la mort 
et elle repart à Bethléem avec de l’amertume. Il faut 
donc être dirigé par Dieu plutôt que par les autres.

Dominique T. : De façon plus générale, auriez-vous 
un message d’encouragement pour tous les chré-
tiens qui ont une profession qui peut donner lieu à 
une certaine notoriété ou célébrité et dans laquelle 
être chrétien est peut-être difficile ou peu valorisé ?
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Apôtre Oscar : Justement quand on est chrétien, si. 
Parce que moi, j’ai vu des personnes très influentes 
dans le sport, mais lorsqu’il y a des situations com-
pliquées, on voit qu’elles n’ont pas les ressources, 
et qu’elles ne sont pas fortes moralement, or la Bible 
nous donne cette capacité morale à gérer les événe-
ments qui peuvent être très difficiles. Le Seigneur dit 
à Josué : « fortifie-toi et prends courage ». Nous savons 
que la suite de notre vie ne peut être qu’excellente 
même si nous passons par des moments extrêmement 
compliqués, et cette espérance plusieurs sportifs ne 
l’ont pas. D’où l’importance d’avoir la foi. Dernière-
ment, je discutais avec un directeur de club de ligue 
1, et il me disait : « waw ! vous avez la foi tout le temps ». 
Et je voyais qu’il était ébahi, et il voulait ce que j’avais. 
Je pourrais dire que la parole de Dieu nous donne une 
vraie force morale face aux situations compliquées, 
car dans le football, il y a des hauts et des bas. Comme 
la Bible le dit, Il y a en effet deux saisons et dans les 
moments difficiles, nous, nous savons comment faire 
pour nous en sortir.

Dominique T. : J’ai eu l’occasion de discuter avec votre 
épouse et nous avons échangé sur ce fardeau qu’elle 
a pour les femmes épouses de pasteurs. Qu’en pen-
sez-vous ? 
D’ailleurs, que pensez-vous du ministère de la femme 
en général ?

Apôtre Oscar : Je crois que Dieu, à chaque période 
veut restaurer l’Église, les ministères, on le voit depuis 
Martin Luther jusqu’aujourd’hui. Il a restauré les minis-
tères, les dons, et aujourd’hui il restaure la dimension 
de la femme. Pendant longtemps la femme était mise 
de côté, et pas forcément exposée, d’ailleurs dans nos 
sociétés cela ne fait pas longtemps qu’elle a le droit 
de voter, et dans l’Église c’est la même chose, il y a 
toujours un combat au niveau de la femme, or Dieu 
veut qu’elle ait un rôle majeur, car nous sommes dans 
les derniers temps et il veut utiliser son armée et dans 
son armée, elle a son rôle à jouer. Il est vrai qu’il y a 
beaucoup de contestations vis-à-vis du ministère de la 
femme, mais je ne comprends pas, car la parole de 
Dieu est très claire. Nous voyons clairement des pas-
sages bibliques qui confirment le ministère de la 
femme. J’ai un problème également avec le fait de dire 
que la femme peut prêcher mais elle ne peut pas être 
dans le ministère. C’est comme si on voit un arbre avec 
des pommes, mais on dit qu’il peut porter des pommes, 
mais ce n’est pas un pommier. Et ce n’est pas cohérent. 
Malheureusement, on accepte cette pensée car cela 
fait partie de la norme au niveau de la société. Il y a des 
mouvements de réveil qui ont restauré la vision de la 



CEP•MAG mai 2022

INTERVIEW

 
27

femme dans le ministère, et je crois que Dieu est en 
train de restaurer le ministère de la femme. Voilà ma 
vision concernant les femmes dans le ministère.

Concernant le fardeau de mon épouse, je crois qu’il y 
a un réel besoin. Car il y a en effet des structures 
présentes pour les ministères, des écoles bibliques 
pour les pasteurs, mais pour la fonction de la femme 
de pasteur, il n’y en a pas beaucoup. Parfois, on peut 
former une femme à être pasteur, mais on ne forme 
pas une femme à être femme de pasteur, car ce sont 
deux choses différentes. Il y a le ministère et il y a la 
fonction et parfois, même lorsque la femme n’a pas 
le ministère pastoral, elle a quand même la fonction 
car lorsqu’il y a des situations particulières, des diffi-
cultés dans l’église, elle les gère avec son mari. Donc 
même quand elle n’a pas le don ministériel, elle a tout 
de même la fonction car elle réfléchit par rapport 
aux âmes, et parfois le foyer peut en être affecté. Je 
trouve qu’il y a un réel problème aujourd’hui dans le 
corps de Christ dans ce domaine, on doit en effet 
préparer les femmes de pasteurs aux coups qu’elles 
peuvent prendre, car des fois, elles ne sont pas pré-
parées, entendues et leur rôle est souvent minimisé, 
or elles ont beaucoup plus de difficultés que les 
pasteurs eux-mêmes. On a l’habitude de valoriser 
les hommes, les pasteurs, et parfois la femme, on lui 
donne un rôle inférieur et on ne la valorise pas, or il y 
a un véritable défi pour elles. 
Prochainement, je vais commencer à leur enseigner, 
car il faut enseigner aux femmes selon le ministère 
spécifique de leur mari. En effet, on ne forme pas une 
femme de pasteur comme on forme une femme de 
prophète, d’apôtre, d’enseignant et d’évangéliste. On 
peut en effet donner une formation générale, mais 
elles n’ont pas les mêmes défis. Un évangéliste, par 
exemple voyage beaucoup, donc la femme doit pré-
parer son cœur à ces choses. Elle doit aussi préparer 
son cœur car ils sont également dans la démonstra-
tion de puissance, il libère les âmes, et au retour à 
l’église, ce sont les mêmes démons qu’il y a. Donc 
il faut que les épouses aient une vie de prière sinon 
dans leur foyer, leur vie, elles pourront sentir de la 
lourdeur et aussi vivre des choses très compliquées. 
Une femme de prophète, elle sera combattue dans 
sa capacité à laisser la possibilité à son mari d’écou-
ter Dieu. Le diable va essayer de l’atteindre pour ne 
pas donner la possibilité à son mari de développer 
l’écoute de Dieu. Car en effet, la particularité d’un 
prophète c’est de pouvoir identifier les différents 
mouvements, qu’ils viennent de Dieu ou du diable. 
Et pour cela, il a besoin d’être dans un environnement 
qui le permet. La stratégie de l’ennemi, par exemple 

dans ce type de couple est de toujours amener à la 
maison des difficultés, conflits, de la colère, ainsi on 
n’est jamais occupé à écouter Dieu.
Par exemple, une femme de pasteur doit avoir un 
cœur patient, et ce n’est pas évident. Car un pasteur 
a un cœur patient, c’est le don qui est attaché à sa 
vie qui va faire qu’il est comme ça. Et la femme qui 
est à côté d’un pasteur doit le comprendre car cela 
peut affecter son ministère et d’une manière géné-
rale leur couple.
Ce sont des choses sur lesquelles il faut enseigner, 
former, mais je suis convaincu que c’est une plate-
forme qu’il faut encourager car il y a des défis. Par 
exemple, lorsqu’on est femme de pasteur, on ne peut 
pas parler à tout le monde. Parfois, si on se confie 
aux gens on a l’impression qu’ils vont nous regarder 
différemment, nous pointer du doigt et cela blesse. 
Ce sont ces choses qu’il faut enseigner et la création 
de cette plate-forme permettra d’écouter, et d’en-
courager les femmes de serviteurs de Dieu. 
En effet, des fois, dans le couple, on peut être dans 
une position conflictuelle, car on n’est pas en accord 
sur tout.  Et ça aussi ce n’est pas évident, l’harmonie 
du couple. Pour ces raisons, c’est une plate-forme 
qui est vraiment importante.

Dominique T. : Y a-t-il des projets à venir ? À quoi 
devons-nous nous attendre ?

Apôtre Oscar : J’ai des projets, déjà au niveau 
de l’Afrique, je dois aller voir des ministres. J’ai une 
véritable organisation pour pouvoir aider certains 
joueurs prometteurs. Je vais amener des recruteurs 
là-bas et travailler avec d’autres clubs pour qu’ils 
puissent les voir. Et sur Lorient, je prépare la coupe 
du monde des quartiers. J’ai déjà obtenu la participa-
tion de certains clubs, et là il me reste à aller voir la 
mairie, mais tous sont déjà d’accord pour me suivre. 
Je le fais dans le cadre de la société, puisque ce sont 
des choses que nous devons faire aussi pour amener 
un peu de vie dans nos villes, car Dieu ne nous attend 
pas simplement dans l’église à parler en langues, 
mais également à faire des choses concrètes dans 
la ville. Là c’est un projet pour 2022 qui est en pleine 
en mise en place. 
Et enfin, comme précédemment dit, il y aura « spor-
tifs de distinction » mais cette fois avec le basket.

Dominique T. : Merci Apôtre Oscar d’avoir accepté 
notre invitation !

Propos recueillis par Dominique TAKOUDJOU 
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L’histoire de Joseph se situe dans la Bible de Genèse 37 à Genèse 50. Il était le 11ème 
fils, et le préféré du patriarche Jacob encore appelé Israël, et de son épouse bien-aimée 
Rachel. Il s’agit d’un jeune adolescent de 17 ans surnommé par ses frères « le maître rêveur », 
dont les rêves vont devenir réalité en Égypte, lieu de sa destinée. Ce surnom de « maître 
rêveur » (Genèse 37 : 19) cachait pourtant un don extraordinaire accordé par Dieu révélé plus 
tard dans sa vie. 
Il s’agit du don d’interpréter les rêves qu’il avait d’abord utilisé en prison en faveur de l’échan-
son et du panetier du Pharaon d’Égypte (Genèse 40 : 9-19). C’est en effet par le don 
d’interpréter les rêves au service du Pharaon dont Dieu.

Joseph  : 
une destinée de choc qui

est peut-être la vôtre...

JOSEPH...
QUE SIGNIFIE 
SON NOM ? 
Le nom « Joseph » qui est aussi un 
prénom vient de l’hébreu « Yôse-
phyâh » qui signifie « Dieu accroîtra 
ma descendance », « Il fera croître ».

Selon la Bible, Joseph signi-
fie aussi « Il ajoute ». En effet, à 
la naissance de Joseph, voici ce 
que la Bible déclare au sujet de sa 
mère dans Genèse 30 : 24 « Elle 
lui donna le nom de Joseph en disant : 
Que l’Éternel m’ajoute un autre fils ! ». 
À ce moment-là, Rachel ignorait 
qu’elle venait aussi d’enfanter 
une étoile dans sa famille, une 
destinée qui devait préfigurer 
la  destinée prophétique de notre 
Seigneur Jésus-Christ. En effet, 

par rapport à la signification du 
nom de Joseph, il est écrit : « Car 
vous connaissez la grâce de notre 
Seigneur Jésus-Christ qui pour vous 
s’est fait pauvre de riche qu’il était, 
afin que par sa pauvreté vous soyez 
enrichis ». (2 Corinthiens 8 : 9).
Nous voyons aussi le Maître dire 
à propos « d’ajouter » par rapport 
à la bénédiction et à l’opposé de 
Satan appelé « le mercenaire » qui, 
lui, soustrait : « moi, je suis venu, 
afin que les brebis aient la vie en 
abondance ». (Jean 10 : 10)

JOSEPH...
PREFIGURATION 
DE JESUS-CHRIST
Il n’y a pas de destinée de choc 
sans prix à payer car Jésus-Christ 
lui-même a payé le prix par une 

vie de souffrance sur la terre et à 
la croix. Lorsqu’un scribe a promis 
à Jésus qu’il le suivrait partout, 
la Bible donne la réponse du Sei-
gneur dans Matthieu 8 : 20 : « 
Jésus lui dit : Les renards ont des 
tanières, et les oiseaux du ciel ont 
des nids, mais le Fils de l’homme n’a 
pas où reposer sa tête ». En effet, 
notre Seigneur menait une vie 
d’errance. Joseph a mené une vie 
de souffrance comme Jésus (13 
ans d’esclavage Genèse 37-41 
:36) après qu’il fut vendu comme 
esclave en Égypte à Potiphar par 
les Madianites (Genèse 37 : 36). 
D’ailleurs, cette souffrance avait 
commencé au niveau de sa rela-
tion avec ses frères.
Joseph était haï de ses frères 
parce qu’il était le fils préféré de 
son père Jacob : « Israël aimait 
Joseph plus que tous ses (autres) fils, 

JOSEPH...Un personnage fascinant avec une destinée de choc qui ouvre cette saga des noms bibliques ! 
Son nom commence par « J » parce qu’il était l’étoile de sa famille précédant un autre nom à venir, et pas 
des moindres qui commence aussi par « J », Jésus-Christ, le nom le plus beau et le plus élevé, encore ap-
pelé... L’Etoile brillante du matin !
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parce qu’il l’avait eu dans sa vieillesse. Il lui avait fait 
une tunique multicolore. Ses frères virent que leur 
père l’aimait plus qu’eux tous, et ils le prirent en haine. 
Ils ne pouvaient lui parler avec amitié » (Genèse 
37 : 3-4). Cette haine était aussi motivée par 
une jalousie suscitée par les rêves de Joseph 
(Genèse 37 : 5-10). Joseph, âgé de 17 ans était 
berger avec ses frères, tout comme Jésus est le 
Bon Berger (Jean 10 : 11), le berger et le gardien 
de vos âmes (1 Pierre 2 : 25).

Indépendamment de la haine et du rejet que 
le Seigneur Jésus-Christ a connu à sa naissance 
parce qu’il n’y avait pas de place pour eux (Jésus 
et ses parents) dans l’hôtellerie (Luc 2 : 7), le 
Seigneur Jésus a aussi été haï dans sa patrie, 
par ses frères Juifs c’est pour cela qu’Il est écrit 
« Mais Jésus leur dit : Un prophète n’est méprisé 
que dans sa patrie, parmi ses parents et dans sa 
maison ». Or les rêves de Joseph avaient aussi 
fait de lui un prophète méprisé par ses frères, 
mépris qui avaient conduit ses frères à le trahir 
en le vendant « Puis, au passage de trafiquants 
madianites, ils tirèrent Joseph et le firent remon-
ter de la citerne. Ils vendirent Joseph pour vingt 
(pièces) d’argent aux Ismaélites qui l’emmenèrent 
en Égypte » (Genèse 37 : 28).

Nous voyons que la prophétie concernant la tra-
hison de Jésus-Christ : « L’Éternel me dit : Jette-le 
au potier, ce prix magnifique auquel ils m’ont estimé ! 
Je pris les trente (pièces) d’argent, et je les jetai dans 
la maison de l’Éternel, pour le potier ». Zacharie 11 
: 13 s’est réalisée au travers de Judas qui s’était 
vu remettre trente pièces d’argent par les princi-
paux sacrificateurs (Matthieu 26 : 15). 
Joseph et le Seigneur Jésus-Christ avaient ex-
périmenté la trahison à prix d’argent.
Israël et son fils Joseph avaient une relation fu-
sionnelle. Le père aimait le fils et le fils aimait 
le père comme Dieu le Père aime Jésus, le Fils 
et inversement. Après le baptême de Jésus 
dans le Jourdain, le Père déclara au Fils du ciel 
qu’il aimait tant :« Tu es mon Fils bien-aimé, objet 
de mon affection » (Luc 3 : 22). Joseph était un 
fils obéissant (Genèse 37 : 13-14), de la même 
manière que Jésus a été un Fils obéissant : « car 
je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, 
mais la volonté de celui qui m’a envoyé » Jean 6 : 
38. À Gethsémané, Jésus a dit : « Mon Père, 
s’il est possible, que cette coupe s’éloigne de moi ! 

Toutefois, non pas comme je veux, mais comme tu 
veux » (Matthieu 26 : 39).

Le clin d’œil de Dieu par rapport à l’élévation 
future dans les rêves de Joseph se trouve aussi 
bien dans le 1er rêve que dans le 2ème. Le 1er rêve 
(Genèse 37 : 7) positionne Joseph comme Jésus, 
en qualité de Maître de la moisson, les autres 
gerbes dans le langage de Dieu étant les ou-
vriers (ses frères, sa famille) qui devaient rendre 
compte à Joseph, appelé à la supériorité. La 
Bible dit de Jésus ceci : « Il leur disait : La moisson 
est grande, mais il y a peu d’ouvriers. Priez donc le 
Seigneur de la moisson d’envoyer des ouvriers dans 
sa moisson » (Luc 10 : 2).
Quant au 2ème rêve (Genèse 37 : 9), la préfigu-
ration de Jésus se retrouve dans les astres : le 
soleil par rapport à Jésus qui est le soleil levant 
(Luc 1 : 78), le soleil de justice (Malachie 3 : 20), 
l’étoile brillante du matin (Apocalypse 22 : 16). 
De même Joseph en qualité d’étoile de sa famille 
devait briller au milieu d’une nation corrompue, 
l’Égypte, comme Jésus a brillé au milieu d’une 
génération perverse (Marc 8 : 12).
Avant la gloire (Genèse 41 : 37-50), Joseph 
a été tenté puis calomnié par la femme de Po-
tiphar animée par Satan (Genèse 39 : 7-18). 
Ensuite, il a été condamné sans cause dans l’in-
nocence en ayant été jeté en prison pour une 
période de 2 ans. Comme il était dans le plan de 
Dieu, la Bible déclare que l’Éternel était avec lui, 
même en prison. De même, avant d’entrer dans 
son ministère, le Seigneur Jésus a été conduit 
dans le désert par l’Esprit pour y être tenté par le 
diable (Matthieu 4 et Luc 4). Jésus a été calom-
nié, persécuté pendant son ministère sur la terre 
par les chefs religieux de son époque. Il était 
incompris quand il démontrait la puissance de 
Dieu par des prodiges et des miracles de déli-
vrance, de guérison et même de résurrection.
Joseph avait la faveur de Dieu. Le fils de Jacob 
est devenu ministre d’Égypte à l’âge de 30 ans 
: « Joseph était âgé de trente ans lorsqu’il se pré-
senta devant le Pharaon, roi d’Égypte , il sortit de 
la présence du Pharaon, et parcourut tout le pays 
d’Égypte ». Genèse 41 : 46. Jésus en tant qu’hu-
main sur la terre jouissait aussi de la faveur 
de Dieu et avait le même âge que Joseph selon 
Luc 3 : 23 « Jésus avait environ trente ans lors-
qu’il commença (son ministère), il était, comme on 
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le pensait, fils de Joseph, fils d’Héli,... ». 

En effet, Joseph et le Seigneur Jésus sont 
rentrés dans leurs ministères respectifs à l’âge 
de 30 ans.
Le Joseph de Matthieu 1 : 20 était l’époux 
de Marie (mère de Jésus) et père biologique 
de Jésus. Il était descendant de David. Il n’y a 
cependant pas de hasard avec Dieu car le père 
de Joseph, père de Jésus sur la terre s’appe-
lait aussi Jacob (Matthieu 1 : 16) exactement 
comme celui du Joseph (de la Genèse) que 
nous étudions ici. La perfection de Dieu a voulu 
cette symétrie en suscitant Joseph, l’époux 
de Marie comme père biologique de Jésus. En 
effet, Dieu a voulu calquer son modèle parfait 
de l’amour filial autour de la vie de son Fils 
unique Jésus-Christ sur la terre, de la notion du 
« fils bien-aimé » père-fils et fils-père.

Effectivement, nous voyons Joseph fuir en 
Égypte pour sauver et protéger l’enfant Jésus 
du complot du roi Hérode après avoir été divi-
nement averti en songe (Matthieu 2 : 13-15).  
Ainsi, comme Joseph père biologique de Jésus, 
le Père lui-même accomplit son rôle de protec-
teur divin, de Père. Joseph, fils de Jacob aimait 
aussi son père Israël et l’a honoré de son vivant 
et à sa mort et la réciprocité de cet amour filial 
se voit dans Genèse 43 : 27, 46 : 28-30, 48 
et 50.
Joseph et le Seigneur Jésus étaient des 
hommes prophétiques et ont accompli leurs 
prophéties. Les rêves de Joseph se sont réalisés 
: Joseph a réussi à briller en devenant ministre 
en Égypte (Genèse 41 : 38-44). Aussi, l’autori-
té qu’il a reçue de Dieu par le biais de Pharaon a 
concrétisé ses rêves par son élévation à l’égard 
de ses onze frères : « Ils répondirent : Ton servi-
teur, notre père, va bien, il vit encore. Ils s’inclinèrent 
et se prosternèrent ».

APPEL DE JOSEPH ET DE 
JESUS ATTACHE A LEUR NOM
L’appel de Joseph et celui de Jésus sont 
attachés à la signification de leurs noms res-
pectifs, à savoir : le salut. En effet, le nom de 
Jésus signifie le Sauveur. Il faut savoir que le 

nom hébreu du Seigneur Jésus est Yeshua 
Ha Mashiah. Lorsque Joseph est devenu mi-
nistre d’Égypte, le Pharaon a changé le nom 
de Joseph (Genèse 41 : 45) en l’appelant 
« Tsaphnat-Paenéah » ce qui signifie « il dé-
couvre ce qui est caché » un des attributs de 
Jésus-Christ. Selon la Bible, ce nom pourrait 
signifier « salut du monde, soutien de la vie ». 
Joseph a sauvé non seulement sa famille, mais 
aussi selon le plan de Dieu, le monde à petite 
échelle de son temps qu’est  l’Égypte, comme 
Jésus-Christ a sauvé le monde, mais à grande 
échelle.

L’appel de Joseph et du Seigneur Jésus était 
aussi attaché à leur loyauté, à un zèle, au 
courage également. Joseph et Jésus avaient 
l’esprit de service et avaient déjà une bonne 
disposition de cœur, des valeurs attachées au 
Royaume.

Joseph, futur gouverneur d’Égypte aimait 
s’occuper des affaires de son père :« Voici 
la postérité de Jacob. Joseph, âgé de dix-
sept ans, faisait paître le petit bétail avec ses 
frères, tout jeune garçon, il était auprès des 
fils de Bilha et des fils de Zilpa, femmes de son 
père » (Genèse 37 : 2). 

La bible dit au début du passage de Genèse 37 
qu’il faisait paître le petit bétail avec ses frères 
alors qu’il n’avait que 17 ans. Or, c’est la même 
chose que notre Sauveur Jésus-Christ a égale-
ment fait à l’âge de 12 ans à Jérusalem lors de 
la fête de la Pâque lorsqu’il y est monté en com-
pagnie de ses parents biologiques : Marie et 
Joseph. A la fin de la fête, les parents de Jésus 
avaient quitté Jérusalem et ne s’aperçurent pas 
que Jésus, enfant n’était pas avec eux. Aussi, 
ils se mirent à le chercher et le trouvèrent au 
bout de trois jours dans le temple à Jérusalem 
assis au milieu des docteurs, les écoutant et les 
questionnant (Luc 2 : 43-46). Lorsque ses 
parents, se sont plaint, voici ce que Jésus leur 
a répondu : « Pourquoi me cherchez-vous ? Ne sa-
vez-vous pas qu’il faut que je m’occupe des affaires 
de mon Père ? » (Luc 2 : 49). Oui, à 12 ans, Jésus 
avait manifesté pour la première fois sa filiation 
au Père céleste et sa divinité.
Joseph était déjà un fils loyal à l’égard de son 
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père contrairement à ses frères qui tenaient 
de mauvais propos à l’égard de leur père. 
Ainsi, nous lisons : « Or, Joseph rapportait à 
leur père leurs mauvais propos » (Genèse 37:2). 
Joseph haïssait le mal. Nous voyons aussi le 
Seigneur Jésus manifester cette loyauté lors-
qu’il chasse les vendeurs du temple : « Jésus 
entra dans le temple, il chassa tous ceux qui ven-
daient et qui achetaient dans le temple, il renversa 
les tables des changeurs et les sièges des ven-
deurs de pigeons. Et il leur dit : Il est écrit : Ma 
maison sera appelée une maison de prière. Mais 
vous, vous en faites une caverne de voleurs » 
(Matthieu 21 : 12-13).

Quand Dieu appelle une personne, il fait 
passer la personne par le brisement. Ce bri-
sement a commencé à se manifester lorsque 
Joseph s’est fait dépouiller de sa tunique par 
ses frères avant que ceux-ci le jettent dans 
une citerne vide. Il est écrit : « Lorsque Joseph 
fut arrivé auprès de ses frères, ils le dépouillè-
rent de sa tunique, la tunique bigarrée qu’il avait 
sur lui. Ils le prirent et le jetèrent dans la citerne. 
Cette citerne était vide : il n’y avait point d’eau. » 
(Genèse 37 : 23-24)
Joseph a répondu à la solution d’une crise éco-
nomique (Genèse 41 : 33-36) de son temps 
(la famine) par la sagesse, le don d’interpré-
ter les rêves que Dieu lui a donné si bien que 
le Pharaon n’a vu personne d’autre que Joseph 
pour administrer les richesses de l’Égypte 
« et le Pharaon leur dit : Pourrions-nous trouver 
un homme comme celui-ci, ayant en lui l’Esprit 
de Dieu  » ? (Genèse 41 : 38) 
En effet, le Pharaon a découvert en Joseph un 
homme d’affaires averti comme le Seigneur 
Jésus lui-même par rapport aux paraboles 
des talents et des mines, le miracle de la mul-
tiplication des pains et des poissons à titre 
d’exemples dans les Évangiles qui obéissent 
aux principes de l’ajout, de la multiplication. 
En effet, le Seigneur Jésus est aussi le Dieu 
de l’entrepreneuriat. Joseph a effectivement 
fait croître en son temps, comme le Seigneur 
Jésus fait croître son Royaume par rapport à 
l’évangélisation, dans les affaires et aussi dans 
les autres domaines de la vie de son Église 
depuis le temps des Apôtres jusqu’aujourd’hui.

Le Seigneur Jésus-Christ a offert le pardon 
des péchés non seulement à ses bourreaux, 
mais aussi à l’humanité toute entière par son 
sacrifice à la croix. C’est ainsi qu’à la croix, 
nous pouvons lire dans Luc 23 : 34  : « Père 
pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. » 
Les écritures nous présentent aussi un Joseph 
qui a pardonné ses frères. En effet, les frères de 
Joseph avaient aussi manifesté de la violence 
à l’égard de ce dernier quoique la dimension de 
cette violence ne soit pas comparable à celle 
qu’a connu notre Seigneur. À propos donc de 
ce pardon, voici ce qu’a dit Joseph à ses frères 
: « Maintenant, ne vous affligez pas et ne soyez 
pas fâchés de m’avoir vendu (pour être conduit) 
ici, car c’est pour (vous) garder en vie que Dieu 
m’a envoyé devant vous. » (Genèse 45 : 5). Le 
pardon qu’a offert Joseph à ses frères est ex-
plicite dans ce dernier verset même s’il n’a pas 
utilisé le mot pardon. Au début du chapitre 45, 
la Bible déclare que Joseph se mit à sangloter 
et cela est une manifestation de la compassion 
à l’égard de ses frères.

La croix sur laquelle le Seigneur Jésus a 
donné sa vie pour l’humanité est le signe 
« plus », le signe de l’ajout, mais aussi le signe 
de l’intercession. La liste des similitudes de vie 
entre Joseph et Jésus n’est pas exhaustive. 
De toute évidence, le nom de Joseph a eu 
une bonne influence sur sa vie. En définitive, 
le nom de Joseph et celui du Seigneur Jésus 
avaient un point commun : le salut. Le pardon 
qu’a offert Jésus-Christ à l’humanité et à ses 
bourreaux l’a conduit à une gloire éternelle 
: « C’est pourquoi aussi Dieu l’a souverainement 
élevé et lui a donné le nom qui est au-dessus de 
tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou 
fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous la terre, 
et que toute langue confesse que Jésus-Christ est 
Seigneur, à la gloire de Dieu le Père. » (Philippiens 
2 : 9-11). De la même manière, Joseph avait 
compris que seul le pardon pouvait le qualifier 
à la gloire, au sommet de l’Égypte en qualité 
de gouverneur.
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